
elections-poison ? 

(j usillades a Battambang 
entre soldats du Funcinpec 

et du PPC, assassinat d'un haul 
fonctionnaire beau-frere du second 
Premier ministre ... On est encore 
a deux ans des elections 
h~gislatives, et Ia tension monte 
deja dangereusement. 

En taus cas, il faut en finir avec le 
gouvernernent bicephale. Cette 
curiosite politique, cette trouvaille, 
a eu son utilite, et meme !'immense 
JTM!rite de perrnettre a des partis en 
guerre de cohabiter, d'amorcer une 
certaine reconciliation nationale. 
Mais on en voit bien les limites. 

Au sommet. il n' y a pas conju­
gaison des efforts pour le bien 
commun des Cambodgiens, 
comme on pouvait -na·rvement­
l'esperer, mais intense rivalite : 
dans Ia recherche d'une "image" 
aupres de Ia population, avec des 
precedes demagogiques; re­
cherche de ressources financieres 
avec des JTM!thodes ni orthodoxes 
ni transparentes; recherche de Ia 
domination par taus les moyens, y 
compris les plus violents. 

II y a "marquage'" reciproque, si 
serre qu'il provoque Ia paralysie de 
!'ensemble. Longue serait une lisle 
exhaustive des domaines oil les 
decisions les plus importantes et 
les plus urgentes restent en 
suspens. Quelques exemples : 
- le contr6le de !'exploitation des 
forets; - Ia privatisation des plan­
tations d'heveas; - J'amenagement 
de Sihanoukville; -I" attribution des 
zones d'exploration petroliere; -
I'etablissement d'une !axe fonciere 
et d'une taxe d'habitation; - le code 
du Travail; - Ia loi sur Ia corruption 
... Chacun peut ajouter a Ia list e. 

En etablissant un systeme 
democratique au Cambodge, on a 
voulu encadrer, desarrner, apaiser 
les rivalites. En gros, jusqu'ici, on 
y est arrive, au prix de l"efficacite. 

Les anciens clivages n'ont pas 
disparu cependant. II ne faudrait 
pas que Ia competition electorale, 
justement, les ravive. C.N. 

u·en .:st-il de: Ia \'ille de 
Phnom Penh ., 

En c.: qui concern.: k Bureau 
des Affair.:s Urbain.:s qui a t!te 
mis en p!<Jcl! par Ia Yilk Je 
Paris. grace au Pn!sit.knt 

Cest a nous CamhoJgiens qu ·d 
apparlient de montcr ce svstt:m.: 
de lin~nces municipaks 
l.cs ressources existent II \ a 

En 1993 nous avons etabli un Chirac qui .!tait a ce moment Jes v.:ntcs de terrains puhlics 
plan d'urgence. qui por>ail sur S Main:: de Paris, cet\e agcnce Jans tous lcs coi11s. Pourquoi il<: 
points a rehabiliter en prioritc:! : hent!licie aussi d' un finance- pas Jes utiliscr •) 
- mettre en place un s:s:eme de m.:nt de !'Europe qui va lui per- Yous pens<.:7 bien que lcs Chi-
planification. avec tous J'accom- mettre de continuer ses travaux . nois qui hahilent dans le quartlt:r 
pagnement juridique nect!ssairt! Au niveau done des institutions. central sont capahlcs de paver 
: lois et decrets d'application . de ~a se developpe done assez Lcs Cai)1hodgiens qui ont vendu 
ra~on que tout se pass;; c!ans ks hicn . SOil! rejc!t.=s hicn lo in de Ia \'illc . 
formes legales. Pas ques- ----------------mais Jes propnetaires d·au-

tion par exemple d.: vid~r • 11 faut que les usagers _iounrhui pcuvent paver 
manu militari Jes squatters. . • . ra~ilement. La vilk t.:rouk Jc.: 
Le developpement de Ia patent Jes Sff\"JCCS urbatnS. richc.:sses. rc::ganlez toutes ces 

ville doit se faire dans 1.: • lnondations, tas d'ordures, voitures' 
respect d~ Ia lo1· · f .11 II manqu<.: encore les reole-

. 
1
. ~ · rien n'est ait. et Ia \'t e "' 

- rca 1ser un programme ur- ments ne~essaires pour m.:t-
gent de rehabiJitatimi des CfOUie de richeSS('! tr<:en placcun S\'Slemeortho-

instituti:JilS municipaks~ • Ce qu~ ;;:::?.nque c'est Ia Jo\e Jc taxes wmme il en 
- n!habiliter le cadastre ~ existe dans toutes ks villc.:s 
- n!hahiliter Je syskmc: de \'Oionte politique. · 
drainage. k system.: J~ 
routes ct ks marches. 
- Et surtout : comment rcsoudrc 
Je probh!me des ~quatters . 

legislation, institutions : 
on est en bonne voie 

Pour ks institutions, nous 
sorruncs en honne voie /\pres Ia 
Loi sur I'Amenagemc:nt du T er­
ritoire, on a mis en place gnice a 
!'aide de Ia France Je Burc:au des 
AlTa ires 1Jrhaines a Phnom Penh 
et !'assistance au s\·stt!me de 
drainagr: . Nous avons c:u aussi 
qudques etudes par Ia Hanquc 
Mondiak par Ia Banque Asia­
tique de Developpement et par 
Ia Caisse Fran~aise de Develop­
pement. Tout cela sorganise 
bien. Le cadastre va bencficicr 
bient6t d'une aide tres impor­
tante de !'Union Europt!c:nne et 
de Ia CFD pour rdondrc: com­
pletement Je cadastre municipal, 
Jc cadastre national etant pris en 
charge" . par 1· Allemagne et Ia 

Finlande. 

il fa'ut creer 
une taxe municipale 

II reste pourlant un probkme 
non resolu : ks ressources d.: Ia 
Municipalite. 
On ne pc:ut pas fairc d.: tra\·aux 

sans investissements. II faut 
ml!ttre en place des m.:sures 
perme!tant Ia Municipalit.! de 
colleder Jes rcssources n.!ces­
saires pour s·auto-developpcr. 
Elle ne peut pas continua in­
dcfinimc.:nt a St.! deveJopper 3\'C:C 

Jcs aides. l.es aides ohtt!nues 
sont pour Jes mesures 
d'urgencc II faut pro!iter de 
cette periode de transition pour 
ml!ttre en place Ia structure in­
dispensable. Nous dc:vons nous 
aider nous-mcmcs, et sur ccttc 
parlie, c·est nul. Rit.:n n·a de 

fait. 
II faut que ks usagcrs et I~ pro­
prit!taires paient Jes servicc.:s ur­
_hains. En realisant une adequa­
tion entre Jes cquipements et !es 
ressourccs que l_'on prekverait. 

dumonJe. 
Pourquoi nc le lait-on pas ., 

l.' essentiel c~t qu.il manque unc: 
deciswn politiquc. II Iaut 
d'ahord Ia volonte de rdwhiliter 
cette vi lie:. .::t de cno!er des 
ressources pour qu'elle puisse se 
dcvelopper. pour J'intcr~t 

generaL 
Cela suppose que !'on nt!e une 
autorite capahk de mettre ccttc.: 
volonte en application : !Cgisla­
tion . mcsures aJminislratives 
Ensuite une institution Iortc: . 
/\ctuellement il n ·v a pas tk 
volontt: .:onunmie Je tons ks ac­
teurs La Jc..:ision qui d.:hlo­
querait Ia situation depend Ju 
gou\·emement. S'il , . a\·ait. 
venant du sonunet. Jes instruc­
tions daircs, k rcste suivrait 

les derapages 
du plan d'ugence 

Le programme J'urgeiKe n·esl 
pas r.=a!ise av.::c unc: trcs granJe 
efficacitc! . II y a heaucoup de 
dcrapages. Par exemple. fai pu 

~:·a ·~· i'inierielir ·, · · s.t:. , .~a·lr .. ,~,inn : l'lmt•m~~h.Sinn.~r.~~.uJ.,iil~ _ · Jlll='"'l · l-J · 

;_ · · . lluniriplitr dr Pbnum l'mh: b \iJIL". "''a l'~lrimniUl' • pll:t'!<-'- ~- · . · 
. . . r:_\Pf.c."r_\.'if"_\~.•· t:.\1-l" • _ ra:,.,.6-.7 
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Phnom Penh, S · h a n o u· k v i I I e, S1ern Reap 
,,wre Je Ia pug<'' 
obrc=nir un.: atdt: dt: Ia Hanyuc= 
\!ondta!t: d '.:nqron 50 millions 
de= dollars. utte aid..: pr.!par.!e 
dt!puis deux ans deJa. qui con­
cemc:: Ia restructuration de routes 
ks voiries. de . tout~ les mstitu­
r::ms municipa!t:s. y compns 
!"installation d'un systeme de re­
c-:nc::s. avc::c aussi un systcmt: dt: 
!r3llsports. et ce!J pour Je,; trois 
poks Plmom Pc=nl1. Sihanoubilk 
-:~ Siem Reap 
C est un programmt: d · urgc=ncc= 
ahsolumc=nt fondam.:ntal. mais 
1 · ~nnec:: demii:re ce projc=t a .!k 
suspendu par Ia Banque 1\londi­
ak. et je ne sa is pas si on 1.: remt:t 
c1 place ou pas. 
S;ms un tel progranune. on con­
ttnut:ra a suhir chaque aJUJC:e des 
mondations . Et ces tas d'ordures 
<.jui son! tkrri.!rc= chaque avenut: 1 

Ri..:n n · ..:st fait pour Ia population 
li a aussi ce tinancementyut: ron 
a pu obtenir du Pt--.1 .. ;1) c:t Je 1· 
ODA hrilanniquc: (Overseas De­
\t:]opmt:nt Program), pour es­
saver de lancer des operations pi­
!ot.:s pour aider ks squatters. 
uultsant ks ONCI. mettant en 
rapports directs les autoritcs d 
(<!S populations Tout cela a tr.!s 
pt:tit<! CchdJt:. t:ncort: Join dt:S bt:­
:'Oins 

En tan. je rt:gn:tte dt: It: dirt:. ce 
p:an a ,:tt! partielkmt:nt rt!Jlisi: 
pour rout ct: <Jill t:st possibk pour 
nous. mais tr<s pt:u r,:a]ist! pour 
k :< investi ;;s(:nt:nts n.!cc:,;,:<atres 
;'llllr !aJJCt:r ks tra,·aux . 

c 'ambo{qe 'J..(_ourJrau 
rle copte personru: 

:\f & cvpie.:. pu-' r 

5i VOU5 {e cite::., 
inlique::. [a source ! 

A PROPOS ... 

scenarios 
L approche des electJOns. muntct­
;:a'es en 1997 leg is latives en 
1 :;98. accrOtt les rival ites entre 
Funcinpec et PPC Si !e mode de 
scrutinest le systeme majoritaire 
a un tour. des regroupements 
s;:;nt probables Selon un obser­
·.-a~eur tndependant te PPC re­
~ rcuperait Ia partie leng Mouly du 
iO LDB le partt Democrate de 
•' i]uon Soeur. Ia plupart des 

Phnom Penh aura 
double dans 1 5 ans 

Pour ravenir de Ia ville. il t:St 
vrai que ron manque des etudes 
de base. Nous ne pouvons plus 
refreint:r rex ode= rural ,·c=rs Ph­
nom Penh. Le phi:nomi:ne d'ail­
leurs est It: memc= dans routes les 
villc=s asiatiquc=s lc=s campagnes 
sc= Jcpeuplt:nt. on arrivt: a dt:s 

mc=sur..: dc=s bc=soins t:t de nos 
possibi!It.!s. Mais con!identiel 
O.USSl pour eviler lOUt dc'rapage . 
Ce plan d. urbanism<::. d. t:\tt:n­
sion de Ia ville de Phno·m Penh. 
nous le soumettrons au gou­
vo:memt:nt pour decision . En­
suite. tout<::; les opc'rations 
seront laitt:s dans k cadre d.: ct: 

plan 
L.:s zon<::s industnelks. ks tones 
corrunt:rc1aks. les nouvelks ex-

La population de .Phnom Penh va doubler 
d'ici 15 ans. 

L 'etude du plan de developpement est en 
attente depuis 6 mois. Le fin~mcement 
est pret. II suffirait que le gom·erne­
ment en fasse Ia demande. 

•· .! e su is tres decou rage". 

d.:sc=rts autour de "mc=ga-cities". 
Une etude . financi:e par Ia 
Hanquc= Asiati<ju<= d..: Ot'vdop­
pcm.:nt cone Jut a ]a ni:cessire de 
prevoir le plus tot possible= ks 
surt'Jces d · accueil ni:cessairc=s en 
t'OIJCtion du douhkmc=nt de Ia 
population dt: Phnom Pt:nh a 
echeancc de 15 ans. Nous avons 
actuclkment 1 million d'hahi­
rants. dru1s 15 ailS nous t:n aurons 
2 millions. Et nous avons deja 
une population cclatc..: par rap­
port au perimdrt: actud dc=s 
digues 
Faul-d construirc= un nou\'t::au 
p<:!rimdrc de digut:s ·1 C'est unt: 
<JUesrion tn!s sc=nsibk. 11 !'Jut 
main tenir un certain secret sur 
ks dudes du futur di:vc=loppc=­
mc=nt pour i:viter des c!Tt:ts 
spC:c:Jlatifs ~ous a\'ons besoin 
J't:nviron uno: annt!c= pour 
rcahs.:r un plan rt!aliste. ;i Ia 

khmers rouges En face. tl y au­
rat! regroupement entre le Func­
tnpec. le PNK de Sam Rainsy . le 
cote Son San/Son Soubert du 
PLDB: lc prince Sirivudh. 
Autre hypothese les khmers 
rouges. selon un plan preetabli . 
s 'inscrivent un peu partout. et le 
jour venu cassent tout le sys­
teme des partis . Utilisant le 
chaos politique . ils reprennent 
alors le pouvoir. Hypothese 
heureusement peu probable. · 
selon Cambodge Nouveau . 

tc=nsions de Ia vilk. ks ton.:s de 
reinstallation des squattt:rs. 
seront prt!\11t:s . 
Pour 1' instant cettc etude= n. a 
pas de financemcnt. Elk est 
pri:vu.: en 2 phases 1 phast: 
d'urgencc= dt: 600 000 dollars. 
unc= sc=condc= pour ],; plan di­
rectc=ur. de r ordre de 1.2 million 
de dollars Total • 1.8 million de 
dollars. 
St le gou\'c=m.:mt:nt le veut vrai­
mc:nt. il pc:ut lc: t'atrc= tout de suite 
avtx Ia Banque Asiati<ju<= d.: 
Dc\'t:]oppc=mc=nt. Tout .:st pri:t 
dc=puts (, mots . II su11it <Jll<= k 
goun:mt:mc=nt demand<= a Ia 
Ban<Jue 1\siatiqut: "s 'if vo115 

plait. approu•·ez WI jinancement 
po11r /'et11de du master plan de 
Phnom l'enlr 1!11 deux phases·· 
Depuis un an c. est rc=ste a r elal 

actuc:l. Tout est pr~t 1 Jc= suis tri:s 
dt!courage. 

Droit compare 
Le deuxieme Colloque regronal 
de Droit Compare, organise par 
Ia Faculte de Droit de Pnnom 
Penh et !'Ecole Royale 
d'Administratior. a eu lieu a Ph­
nom Penh les 29 et 30 novem­
bre D' eminents junstes du 
Cambodge. des Philippines. de 
Tha'ilande. de Malaisie. du Laos. 
du Vietnam. des Etats-Unis 
(parlant du Japon} . de France. 
ont pu expliquer et comparer 
leurs systemes et leurs experi-

financer les infrastruc­
tures ? II suffit de 

le demander ! 
Ct:st Ia mcm.: chose pour ks m­
vc=>tiss.:m.:nts n,:cessaires pour 
ri:aliser ks infr:J..-;tructures. on a k 
dt:script if et k devi s c:>llmattt' 
de:,; tra,·aux. ~ L:l hlts par dt:s bu­
rc=au-.. d 'dude. d tout cda J.:put:; 
I ')'-!5 I II sul1it de dt:mandt:r a Ia 
l:lan<JU<: MonduJ..: "s 'i/ vo1n plurt 
approlll'eZ c~ programme <jil t' 

no us •·oulvns rcaliser en /99 7 .. 

Lc:,; 25 mtllior.; Je dollars de 1:.! 
Banque Mond1ak suivraient. 11 
sut1it <JUt: It: gou\'emc=ment Jectde 
de= confier ]a lJUcStiOn a Ullc au­
toritt! <JUi va l'organist:r l'c= sc:ra 
lair rout dt: suite Ce n' <!Sl pas a 
moi ministrc= d'Etat yu'il appar­
tient de lc tairc= tout st:ul, cc:la un­
phqut: tout ]' e:1semble du l!OU­

vemc=mt:nt. 1e nunistt:rc= Ju !;Jan. 
lc= ministcn: Jc:s Finances . 
11 sumrait que k s dt:U\ Prcllllt:r:i 
mir.istrc:s ordotl!1::nt au gnm em..:­
mo::nt d..: prt:nJrc t:n churg..: k 
dt:\'c:loppt:mt:ni Je Phnom f'.:nh 
dt: 1' an 20 15 c=! dc:manJt:nt 1· atdt: 
ll~ceSSatre a ]u Caisse= Frun~ais..: 

de lkvt:loppcir.;:nt. a Ia lianqu..: 
. /\siati<jut: . .. a ce mom<.:nt .:t: s..:ra 

l':lir 

"Sihanoukville : 
tout est au point mort. 

Je suis furieux ! " 
Pour lt:s plan~ dtrcckur; J.:s 
vilks d.: l'ronn.:c:. tout n· c:st pas 
dair. c=n partJculi.:r pour St­

'hanouhillc= 
Nous avons Jc:manJc J.:put:; 
I 1!1!-1 c=t nous a'ons ohtt:nti k li­
nancemt:nl de= plans dtr.:ct.:urs 
]a Cai sse Fr~n~aisc: Jt: 

/Witt! P :.J f!l ' _ .. , 

ences respecttves Dtx-sept rap­
ports ont ete presentes . et des 
atel rers ont perrns des echanges 
d'1nformattons Farmt les SUJe ts 
trattes rindependani:e du pou­
votr JUdlciatre . les dro1ts de Ia 
defense. le role :es juges 
Un observateur exceneur a pu re­
marquer que ces JUristes. espnts 
independants. ne se font pas les 
avocats de leurs systemes re­
spectifs . L'un d'eux , Mala is1en. 
nous a dit approuver Ia diversite 
des legislations. et en partJculier 
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Phnom Penh, s h a n o u k v i J I e, Siem Reap 
DC:\·t:J oppcrncnt pour celui de 
Siem Reap La CFD pour celui de 
1· agglomeration "de Sihannuk­
\·ilk . t:t le gouvemement japonais 
pour celu1 du port dt: · Si­
hanouhilk 
Pour k plan ctirectcur de Siem 
Reap. il est fait. Pour Sihanouk­
vilk ks credits son t di sponibles. 
t-.la1s ni Ia CFD ni ks .laponais ne 
\·i.:nnent tant que Ia societe Aris­
ton doit ex.:rccr Ia maitrise totak 
Ju terram de Ia presqu "lie de Si­
hanoukvilk . Les Fran~ai s cnr.1me 
les Japonai s ne \"lt:ndronl pas. ils 
no:: \·eulent pas c!tre c:n concur­
rt!!lce une Iinne privec lis se son! 
retirc!s. Done, a cause de Ia 
presence tl"Ariston. ces deux 
plans d. urbanism.:: pour Si­
hanoukvilk sont totalemenl au 
point zero. 
Nous sOJTUTies obliges de deman­
J.:r a Ia France ct au Japan de 
suspendre leurs aides. Et de son 
.:ote Ariston n·a rien fait , rien 
cOITUllt:nce. n· a produi l qu 'une 
simple image. Vous voyez Ia situ­
ation·. Dans cette affaire, je nc 
su1s pas impatient, je suis fu­
nt:U\. 

cinq villes en attente 
de plans directeurs 

r.cs autres vllles qui on! .hesoin 
inllnt!diatemc:rit de plans di­
recteurs. ce son! Battambang, 
Kompong Cham. Takmau et deux 
villes li-ontieres : Svay Rieng et 

Camfiolge :YPuVt'iLU 

f.e [ieu oiL s'injorment 
e t W1711Tn1niquen t 

f.e secteur puMic 
· et f.e secteur privi, 

f.es resp ons a.6 f.es Cam5txfgiens 
et etrangers 

A PROPOS ... 

Ia specificite du droit cambodgien. 
"II n'esl pas souhaitable d 'unifor­
miser les syslemes legislalifs 
dans louie Ia region. Chaque 
pays a son originalile'". 

troisieme ATR 
La societe Aero International 
(Regional) AIR de Toulouse vient 
de livrer a Royal Air Cambodge 
un troisieme ATR 72-200 (70 
sieges) :11 sera affecte a Ia des-

Sisophon. qui von! so:: de\·elopper 
tres rapidemeilt au cours des I 0 
prnchaines annees. a\t:C Ia rout.: 
intc:mationale Bangkok - Ho Chi 
Minh Ville: . 
II y a une premiere demande 
d. assistance a Japan lnrema­
tional. ('ooperation (lJCA) pour 
le plan directeur de Kompong 
Cham. Cesl en cours de discus­
sions du cote japonais. 
Pour Hat lam bang et les autres. il 

II n· existe pas encore de forma­
tion spccifique en urbanism.:: . 
Avant de: rejoindre lc:urs pcistes. 
il s auront un compkment dt.: for­
mation adequat au BAlJ de Ph­
nom Penh. en inforrnatiquc:. <.:n 
colkcte de donne~s .. . II faudrait 
d"ailleurs cn!er une cellule bien 
plus important<: au BAll de Ph­
nom Penh. 

Sihanoub·ille: tour est hloque, je suisjiaieux 
Cinq plans dire~teurs en attente de 

financement ;des metiers pour les futurs 
architectes-urbanistes cambodgiens 

Siem Reap : APSARA conserve Ia maitrise 
d'oeuYre et re~oit beaucoup de bons 
projets pour Ia zone hoteliere 

n ·y a pas encore de tinancement. 
Nous essayons de parer au plus 
presse c:11 creant de j:k!tits bu­
reaux d'amenagement urhains 
(BAll). II en existe un a Siem 
Reap. Ailleurs ils seront mis en 
place par les Gouvemeurs de 
Province et nous leur donn~rons 
au fur c:t a mesure des Jin.:ctivc:s 
pour commencer ks pr~mi.!r~s 
~tudes, ks collectes de: donn~es, 
pour un futur master plan. Qu · ils 
detinissent les urgenc.:c:s. 
Quand nons aurons plus de: pc:r­
sonnd, nous leur viendrons en 
aide. lYici hi nous fom1crons des 
architectes et urbanistes pour 
prendre Ia tC!t~ de ces BAIJ de 
province. Ce sera un metier c:n or 
pour les jeunes architecles cam­
bodgiens qui seront formes, et 
qui ne p~uvent s'installer a Ph­
nom Penh. ou taus les architectes 
sont etrang<.:rs. Je demande aux 
Gouvemeurs dt.: ks recruter. 

serte de Siem Reap, de liaisons 
. interieures et de Ho Chi Minh 

ville. 55 ATR sont actuellement 
en exploitation dans Ia zone 
Asie-Pacifique. Les commandes 
fermes d'ATR dans le monde at­
teignent !"DD appareils. 

C~dets des FARK 
84 Cadets, sur 353 candidats. 
ant ete admis a suivre_ Ia forma­
tion de 18. mois de l'~lin"ies" 
Officiers de Thmat Paung. Les 
deux ministres de. Ia Defense ont 

Siem Reap: 
beaucoup de bons projets 
Le point fondamental, si !'on 
considere les discussions d'un 
p<.:u haul . c·~,, qu'APSARA con­
serve Ia 1~ ::.: ;; ise d" ouvrage. 
Angkor est un patrimoine na-

. tiona! et Angkor doit etre gere 
par les CamboJgiens. 
Nous souhaitons de totit coeur 
des inv<.:stissemenls etrangers, 
qu · ils soic:nl fran~ais, 

malaisiens ou autres, mais nous 
semmes absolument centre un 
monopole. Nous voudrions qut.: 
Jes gens viennent· c:n parte­
rwires : nous semmes un tout pe­
tit pays, le pol de terre nc: peul 
pas sc: heurter au pot de fer. II y 
a bc:aucoup a faire, et nous priv-

. i!Cgions k plus de partenaircs 
possible. Si YTL consent a cette 
approche, nous raccut.:illons a 
bras o·u v<.:rts. 

preside le 12 novembre Ia cere­
monie d'ouverture de Ia premiere 
promotion de !'Ecole. 
Depuis janvier 1995 d'autre part. 
1200 officiers ont suivi un stage 
de recyclage de 3 mois A !'issue 
de cette formation ils reyoivent 
un brevet de chefs de sections . 
de commandants de compagnie 
ou de bataillon. 
La Mission Militaire d"Assistance 
Franyaise (MAM) detache 5 of­
ficie~s ·.a cette Ecole d' Officiers 
et participe a sa rehabilitation. 

No us rc:c.:evo11s heaucoup d. otTrc:s 
en plus de cdle de YI1.. pour Ia 
;one hotdicrc. Jc: Ia Francl!. <.:1 
d"aulr<.:s. nous avons naimc:nt Jt.: 
tres tres honnes otTres , tr.!s lin or­
ahks pour les interets du Cam­
hodge. meilleures meme que celk 
de YTL. Jt: suis <.:n train de 
soumc:ttre au !!Ouvememc:nt Ia 
possihllit.! 1..1" uun:n uri.: v.:r ' 
plusic:urs panenairc:s. en pr.!s..:n­
tanl evidcmmc:nt Ia solution quo.: 
nous prC:t<!rmis II lui appani..:nt 
de JC:.:1dcr 
I.e: d101\ J"allkurs n·csl pils tc.:llc.:­
ment. entre plus1eurs proj..:ts. ma1 " 
<.:ntr<.: plusi<.:urs s\·stemes Jll­
ridiques : 1· approche: de Ia Caiss..: 
Fran~aisc dt: lkwloppt:mc:nt par 
<.:x..:mpl<.! est trc:s dirti.:renk de 
c.:clk de: YTL, qu1 rckvc.: de: Ia 

· concession~ d" autres proposcnt 
une joint venture. ou encore de 
cr~er unc: socid~ plus forte. etc.: . 
Je pensc d'ailleurs qu "on a trouvt! 
Ia bonne forrnule . 
J' espere que .cetle decision seri.l 
prise rapidcmt:nl parc.:e que jt.: 
voudrais commencer Ia n!alisa­
tion Je Ia voiric: de Ia zone 
hotelii:re dl!s edt<.: saist'n si!c.:he 

recettes d' Angkor : 
le Tourisme garde tout ! 

Les ressourc.:s J "APS/\R.J\ nor­
malement AJ'SAR.i\ J<.:nall tou­
cher un<.: partie Je ccs n.:cettes. 
Mais· dies son! pc:r~u<.:s enticrc:­
ment par k ministere ·du 
Tourism<.: I.e premier C:onsc:il 
d"administration d" APSARA. 
sou:; Ia pn!sidence de S/\R Ie pre­
mic:r Prc:mier ministre. a d<.:mandc 
que It:: mimskrc: du Tourism.: 
partage. ces r<.:cettes. Mais nous 
n · avons c:ncorc ri..:n re~u ... 

1\'0Jr paJ!.e.S sr,n·unre.'i le x cummen­

tatreJ recu~J/bs a Ia .\lumctpulltel 

Chine/USA 
Rencontre entre Jiang Zemin et 
Bill Clinton le 24 novembre a 
Pekin Apres 7 annees de fro1d . 
on a decide qu'it y aurait des VIS­

Jtes officiellf!s nilciproques : J1ang 
Zemin aux Etats-Unis en novem­
bre 1997. BiH Clinton en Chine 
debut 1998. Mais rien de concret 
n·a ete decide La querelle sur le 
non-respect de Ia propriete intel­
lectuelle demeure. 

rsutfc pu}!.t' ./) 

.~. . · Page 3.· 



CAMBODGE NOUVEAU ler- 15 dec. I ':1':16 

i\L\JTRISER 
PHN0.\1 PE;\H 

"I.a. vil(e grandit en {'ahsence de 
tout< coordination De grands 
conrrat5 qui engagenl l'avenir 
son£ sigm? s sans aucrme vision a 
long temre. On recomnr.:nce ce 
qui a ere fair a Bangkok. c 'est a 
dir<' n 'import<' quai" c · c:st It: 
co:nmentaire sever.: d' un obsc:r­
\'areur independant. 
La situation devrait chang.:r 
c.:pendani. observe Christian.: 
Blanco!. du Bureau des Atla ires 
l.'rbai.nes de Ia ville de Phnom 
Pc:lh lorsqu · auront ett! sig.nes les 
d:!-.:rets d 'application des Lois sur 
k Patrimoinc: et sur I"Ame­
nagement du Territoire (texte ( ';\' 
/5 !. en principc: debut dt!cc:mbrc: 
1 9~11 . Lc:s BAU. et notammc:nt 
cdui d.: Plmorn Pc:nh. dc:vraient 
alors r.:cevoir du poU\·oir d des 
mcyens. 
1..: role: du HAl! tk Plmorn Pc:nh. 
rappdle Christian<! Blancot. .:st 
d~ prt!parc.:r ks documc:nts 
d·urbanismc: c.:t d. t!tablir ks lic:ns 
a\ .:c lc:s bail leurs d<! fonds . 

d'ahord des etudes de fond 
On manque .:ncar<! des etudc:s de 
!c::c,;_ par exemplc.: di.J s\·stt!me de 
drJinagc: . sur lc:squdlc:s on doit 
s · .1ppuyc:r pour imaginer et 
pr~\·oir k de\'doppemc:nt .:i long 
ll:rme de.: Ia ville.: . 
I h1 premi.:r pas un Ohserva­
toJre de.: 1· urbanisation tout at, tour 
tk Phnom Pc.:nh (l<!s J districts 
extt!ri.:urs) a t!te mis en plac.: en 
1996 Deux persormes du 8/\ U. 
nc:~ t' duJiants khrryc:rs c:n archi­
h..-.:ture. et tr01s c:tudiants fran~ais 
ant r.::lt:\'t! toutt!s l.:s constmc­
tions nou\·clks L ·ana-l\·;e de ces 
lrJ\'JUX I!Sl 

J · J-: hl:\·crn..:nt. 
en 

Lc.:s 
voie 

rt!sultats 
,;.: : ;~n t coru111s ..:n Jl:cernhre . 
Plus 1mpor1ant rm projet d' 
.:r ~1Jo: prt!:.~bbk '-!lli durera1t 9 
mots. utlii sant 9 pc:rsO!Ules , d 

A PROPOS 

La mantee en puissance de Ia 
Chlne dans Ia region ( Spratleys 
-vo1r p 8- . demonstrations nava­
les dans le detroit de Taiwan .... ) 
inq~iete taus les pays de Ia region 
et donne un nouveau role au~ 

Eta!s-Unis. seule puissance ca­
pable de contenir Ia Chine. 

MyanmarfThaHande : gazoduc 
Total , leader de Ia pose du gaze­
due qui amenera a partir de juin 

URBANISME 
PATRIMOINE 

le role croissant du Bureau d'Urbanisme 

d'un coiit de 500 a 600 000 dol­
lars a t!te c:nvciye au CDC enjuil­
kt. On attend unc: reponsc:. 
A partir de cette etude:, on pour­
rait etablir un plan general a .5 
ans pour !'agglomeration : un 
cadrage general, qui proposerait 
des priorites <!( plusieurs scenar­
ios. Les autorites cambod­
giennes choisiraient. 

develop per Ia pro\·ince 
Ce sont de tres grands choix qUI 
s · imposent. et des contraintes 
encore non decidees : qu 'en est­
il de Ia "route d'Asie" Bangkok 
- Phnom Penh - Ho Chi Minh 
ville ·J De Ia rocade qui doit con­
toumer Plmom Penh par 1· ouest 
•) 

I I y a de grandes options 
d. amenagement du territoire 
veut-on freinc:r au bloquc:r Ia 
croi ssance de Phnom Penh ·J 

Dt!velopper les provinces .. , 
Actuellement, 90 % des in­
vestissements au Cambodge sent 
faits a Phnom Penh. 
Dans 5 a I 0 ans, Ct!lt<! evolution 
posera des prob!emes majeurs : 
La ville devrait doubler en 10 
ans. attc:indre 2 millions d'habi­
tants. Lorsqu'dk en aura 5. Ph­
nom Penh sc:ra ingt!rable. 
Sans un effort pour developper 
ks provincc:s. on va au desastre. 
L 'explosion des vi lies se cons­
tat.: part out d pose d · enormc:s 
prohkmes d' infrastructure, ~r 

adduction d 'c:au d d'evacuation 
des .:aux usees et d.: pluic:s. d' 
h\ gii:nc: (on voit rt!apparaitre 1.: 
chokra), inondations (car on be­
tonn.: tout. !'.:au n.: s' intiltre 
plus dans 1e sol), transports. 

1998 le gaz nature! du gisement · 
off-shore de Yadana. dans les 
eaux birmanes de Ia Mer 
d'Andaman, jusqu'en Tha'ilande 
(Ratchburi), se defend centre les 
critiques exprimees par !'oppo­
sition birmane : cet investisse­
ment de 1 milliard de dollars ne 
constitue en rien une aide au 
SLORC de Rangoon; il n'y a au 
cun travail force sur le chantier; 
il n'y' a aucun deplacement de 
villageois ; l'itineraire du gaze­
due, . 63 km en territoire birman, 

comme on voit au Caire, a\'ec 
ses 16 a 18 millions d'habitants, 
a Mexico, a Djakarta .. 

poser les gran des questions 
Pour Phnom Penh, il faut qu ' une 
equip.: pose !t:s' grandes quc:s­
tions. Savoir si ron construit an 
nouveau por1 et ou : a ce sujd 
M. Ly Ch.:n Thong, architeck au 
HAU. estime que lc port nou­
veau s.:rait lc: mic:ux situ.! k long 
du Mekong. en aval de: Plmom 
Pc:nh . entre Total .:t l"usin.: d.: 
contreplaque. 
Autres points : six routes seule­
m.:nt pour desservir unc: ag­
glomeration d.: (, millions 
d'habitants, c'est beaucoup trap 
p.:u . Veut-on constmire une ville: 
nouve!k ., Dc:s tours ·J Ou ., 
N' irnporte ou dans Ia vilk '/ 
Dans un quartic:r particulier ·1 

Mais il faudrait des etudes d.: 
densitt! , savoir si ks gens 
souhait.:nt vivrc: dans ces tours. 
d s' interrogt:r sur les infras­
tmctures . 

un cadre juridique incomplet 
II n'existt: pDur !'instant au 
CarnhoJg.:. observe Christian.: 
f:llancot, aucune societe fonciere 
(qui acht!te des t<!rrains pour. !c.: 
compte de I"Etat) ni de societe 
d' am.:n <Jgemc:nt foncic:r (qui 
amenag.: d revc:ntl ces terrains). 
Ct:s societt!s pt:uv..:nt etre_ 
publiquc:s comme a Singapour. · 
pri\'ees cornrne a Bangkok. ou 
mixtes comm.: a Djakarta ou en 
France. Louks les formul.:s .:xis­
tent ... 
II n · existe non pi us aucunc: base 
juriJique sur r c:xpropriation , 

respecte autant que poss1ble 
l'environ-nement. et en tous cas 
Ia fonH tropicale; le consortium 
Yadana (Total, Unocal 3meri­
cain. PTT .tha'ilandais . .. ) de­
dommage normalement pour les 
champs traverses et replante les 
arbres (Bangkok Post) . 

Laos : barrage 
Le barrage de Ia Nam Leuk, envi­
ron 85 km au nord de Vientiane, 
non loin du barrage de Ia Nam 
Ngum, sera construit grace a un 

sur Ia preemption . 
Creer un shema directeur en 
r absenc.: de 'ces bases jllri­
diques ne S<!rvirait a rien. car a 
Phnom Penh on ne peut pas ur­
baniser avant d·avoir realise au­
paravant d'importants amena­
gc:ments : remblais , evacuation 
des eaux, routes . .. . ·qui concer­
nc:nl d<! gran des surtacc:s ( le sys­
t.:me de drainage traverse tout) 
qui supposent un prograrrune de 
devcloppement du "grand Phnom 
Pc:nh". 
Pour toul<!s ces raison;. manque: 
d'dud.:s preJ!abks. manque de: 
cadre juridique. il ne parait pas 
raisonnab!.: de vouloir etahlir im­
medial<!menl un "shema di­
r<:l:tt:ur" a I~ ans . 

LES \IYSTERES 
DE CHRl'Y 

CH .-\:\G\VAR 
Cette atfairo: r.:mont.: a !91J-1. 
nous dit M :-..1ann Chhp.:m, di­
r~cteur du cahinc:t du Gouverneur 
de Phnom Peah. C c:st alors que: 
b compagn:.: malaisi.:nne 
Sungei\Vav a eu un .:ntretien 
<Jvec 1.: premia Premier ministrc:. 
.-\ Ia suite: de: quoi unc: reunion 
"urgent.:" a t:U lieu a Ia Mumci­
palitt!. au cours de !a-quell.: S!\.R 
Ranaridh nous ordorUlt! de 
reserver cette zone: de 4 70 ha a lu 
so-:it!tt! mala1sic:rm.:. pour qu 'elk 
l't:quipe et Ia gt:rc:. sc:lon Ia lnr­
rnuk BOT. 
II c:st qu.:st!Oll d' en tim.: une 
"\'ille-satdhte .. tle 5!1 a I no ooo 
p.:rsorl!les ~ l'-'1' ks pro1ets Jc:­
mc:uro:nt trt:s impr.:cis. s ·agirall­
il de haul s inunc:uhks ., L.:s hu­
rc:aux ou ks habitations ~eraic:nl­
ils a vc:ndrc: ., Ou a louer ., On a 
c!voqut: 1.: cr.:us.:rnent d'un canal 
qui rc:lierait k Tonk Sap au 
t-..kkong . 
Sc:lon les instmctions. b Munici­
palire a lance une Iettre intc:rd1s-

pre! de Ia BAD de 52 millions de 
dollars et un pre! japonais de 35 
millions . La puissance installee 
sera de 60 MW H2uteur : 45 m 
(La Lettre du Mekongi. 

Laos : second pont 
Apres le pont de Nong Khai sur le 
Mekong, reilant Vientiane au 
reseau routier tha'flandais et a 
Bangkok, finance par I'Australie 
et inaugure en 1994. un second 
pont sur le Mekong sera con­
struit, au niveau de Pakse. Fi-



ant ks transactions dans cette 
zone. La population a manifeste 
son mecontentement. De sorte 
que M. IVy Ben Hong a rappele 
a I'Assembke Nationak . que, 
seton Ia loi de I'Etat du Cam­
badge. tous ceux qui occupent 
des terrains depuis 1979 sont re­
connus corrune legitimes proprie­
taires par le gouvernement. n n 'y 
a done pas d'expulsions possibles 
pour ettx. 
D'autre part, il faut respecter une 
distance de I 00 metres par rap­
·port a Ia route 6A. Ce qui donne 
aux rc:staurants le droit de r.:ster. 
Ei1 1996 c.:pendant, il a ete sig.ne 
entre Ia Malaisie et le Crinseil 
des Ministres une nouvelle dis­
position selon laquelle toutes les 
implantations nouvelles sont ilk­
gales. Le chef du District con­
cerne a dilfuse ces instructions 
sur place. ce qui a declanche de 
nouvelles inquietudes des gens. 
lis ont t!t.! manitestc:r devant Ia 
rt!siden~e de Hun Sen. qui leur a 
park directement. 
Les donnt!es nouvdks sont qu · it 
exist.: pour ks proprietaire con­
cernes deux options : 
- soit ils negocient avec rautorite 
administrative et avec rim·es­
tisseur une indemnisation de dt!­
part (Ia presence de rautorite ad­
ministrative est destinee a eviler 
que r in vestiss.:ur fa.sse pression 
sur ks proprit!taires )~ 
- soit ils refust:nt cett.: negocia­
tion, et ils doivent alors s'inscrire 
dans le plan directeur et y par­
ticiper. Par exempk, ils peuvent 
participer avec leurs propres 
moyens tinanciers a un futllf 
.. busin.:ss centd'. 

"il faut unc ctudctrcs scricusc" 
Pour M. Ya1U1 Molyvann, ce pro­
jd est encore imprecis . ··un.: 
ville: sa tellite a Chruy Chang\\ar 
., Phnom Penh. on ra dit. doit 
C:tre Joubke . Une extension sur 
Ia presqu ' lie: s.:rait sans c.loutc: 

A PROPOS ... 
nance par un pret japona1s de 1,4 
milliard de dollars. il facilitera les 
liaisons est-ouest entre Ia Tha·i­
lande. le Laos et le Vietnam. 
La modernisation de Ia liaison 
routiere entre I' est tha'ilandais 
(Ubon). le Laos et le port viet-

. namien de Da Nang sur Ia Mer de 
Chine est consideree comma 
aussi prioritaire que Ia liaison 
Bangkok - Phnom Penh - Ho Chi 
Minh- Vung Tau. Le cout serait de 
50 millions de dollars (CN n· 53). 
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· valable, mais tres chere, ce 
serait un~ charge extremement 
lourde pour nous Carnbodgiens. 
II faudrait une etude tres forte. 
Depuis tres longtemps, Ia 
presqu'ile a ete un point difficile 
a resoudre pour le developpe­
ment, parce qu · il y a toujours le 
tleuve a franchir. On ne peut pas 
imaginer une ville sur Ia 
presqu'ile avec un seul pont. Si 
I' on a des ressoi.J.rces. on peut 
faire tout de suite deux ou trois 
ponts, y compris un pont pour 
une voie ferree. Techniquement 
c ·est possible, mais ce serait tres 
cher. 

partie sud de Ia presqu'ile de 
Chruy Changwar n'ont pas de 
realite, nous dit-oii a Ia Munici­
palite de Phnom Penh. 

En principe, le Conseil Superieur 
de Ia Culture Nationale devrait 
etre l'autorite competente. Ses 
membres sont nommes, mais il 
ne s'estjarnais reuni. 

··un tel contra! d'arnenagement 
merite done une etude tres 
serieuse, notarnment par une 
commission fonciere. 
··car se pose egalement le prob­
Jeme fancier. Est-ce que !'on 
contierait toute Ia presqu ' ilt: a 
une compagnie etrangere? C'est 
une question qui devrait etre 
traitee au parlement. II faut 
prt!ndre toutes les precautions 
juridiques. Un tel engagement 
est dangereux pour Ia ville. Et on 
s'engage pour des decennies : 
des baux de cent ans au moins 
seton Ie systeme anglais .. . II 
faut que ce so it une decision col­
lective, .:t non unilaterale ou 
politique. 
''Et il y a des populations, beau­
coup de Chams notamment, et 
actuellement un developpement 
totakment anarchique, sans au­
cune autorisation, le long de Ia 
route nationale, sur p.:ut-etre 5 
kilomt!tn:s cote Mekong. Que 
faire dt: c.:s g.:ns-la ? Si on con­
fit: 1.: developpement a urn: com­
pagnie etrangere, i I faudra sans 
doute les in'demrfiser. A vee 
quelle regks d'expropriation ?". 

pas de projet pour 
le sud de Ia presqu'ile 

La rumeur selon laquelle il 
sc:rait qu.:stion c.l'amt!nager Ia 

complement d'informations 
Le projet de "Developpement de 
/'agriculture peri-urbaine 8 Siem 
Reap". l'une des trois conventions 
franco-cambodgiennes signees le 
12 novernbre (CN n" 61). com­
prend : maraichage. horticulture et 
elevage de pores. II doit demarrer 
en janvier 1997. 1500 families 
carnbodgiennes seront concer­
nees. Co lit du pro jet : 10.6 mil­
lions de FF sur 3 ans. finances par 
Ia CFD. 
Les trois projets Sericiculture. 

En attendant, il y"a beaucoup de 
speculateurs ! 

PROTEGER LE 
PA TRii\101!';£ 

Pour eviter que ne sotent d.!tru­
its, modifies, endorrunages Ies 
ele-ments a conserver du patTi­
moine national, un inventaire 
des edifices de Phnom Penh, y 
compris Ies pagodes, et des es­
paces publics (quais, es­
planades, ... ) est en cours. 
L. etude du patrimoine cam­
b0dgien avail ete decidee en 
I 992 par Ie Prince Sihanouk 
alors president du CNS, rappelle 
Christiane Blanco!. Elle est 
realisee par le Bureau des Af­
faires Urbaines de Phnom Penh, 
antenne de !'Atelier Parisien 
d ' Urbani~me (APUR). 
L 'inventair.: de 600 batiments. 
dont plus de Ia moitie sont des 
edifices publics, est maintenant 
terrnine. A chacun correspond 
une fiche : emplacement, des­
cription (photo), et classem.:nt 
par "categorie d'interet" ( quatre 
categories). 
Le travail a dure 3 ans, fmance 
par Ie ministere fran~ais de Ia 
Culture. 
II faudra encore etablir une au­
torite qui fera r~specter les n!­
glements proteg.:ant ce patri­
moine. II faudrait un· "M. ou 
Mme Patrimoine". II faut qu·un·e 
autorite ait un droit de veto tors­
que lc~ clc:ments classes du pat­
rimoine se trouveront menaces. 
II n'exist.: actuellel1'll!nt que Ia 
loi sur k Patrimoine et Ia loi sur 
I' Arnenago.:me;ll du T erritoire. 
I ' Urban~ime et Ia Construction. 
Pour Ies c.leux. on attend le~ 

decrets d'application. 

Polders et Agriculture peri-urbai­
ne emploieront plus de 200 Cam­
bodgiens, ingenieurs et techni­
ciens, dent 90 pour Ia sericicul­
ture. 

rectiflcatifs 
Dans !'article "Telephone numeri­
que" (CN 60, p. 7: 'Projets a 
suivre"), les appareils de type 
GSM pourront .servir dans tous 
les pays en conservant le meme 
numero d'appel, et il ne sera pas 
necessaire de changer Ia carte 
dans chaque pays, contrairement 

Pour Phnom Penh. il y a une 
"Commission Pn?pararoire a 
/'approbation des mesures de 
protection du Patrimoine archi­
teciural et urbain de Phnom 
Penh... creee le 22 mai 1996 . 
Elle est. presidee par S.E. Vann 
Molyvann, ministre d'Etat·charge 
de I'Arnenagement du Territoire, 
de l'Urbanisme et de Ia Construc­
tion . Vice-President : le Gou­
verneur de Phnom Penh. La Com­
mission est tripartite : ministere 
de . Ia ·· Culture, Municipalite 
(services du cadastre, urbanisme, 
.. . ; le directeur du BAU est se­
crc!taire de Ia Coounission); des 
personnalites qualifiees (Ia 
princesse Bopha Devi, M. Khy 
Taing Lim, Ie chef des Bonz~s. 
... ). 
Cette Corrunission (dont Ia mis­
sion concerne d'ouest en est : du 
B.:ng Kaek jusqu'au lleuve, et du 
nord au sud : t:ntre les deux 
ponts), "propose au C'o11Seil 
Superieur de fa Culrurg .Va­
tionale. a partir de /'inv.~ntaire 
des bdtiments et des sites. ewbli 
par le BAll. fa lisle des bdri­
ments de fa ville de Phnom Penh 
a inscrire dans fa lisle des monu­
ments historiques en application 
de Ia Loi sur le Pacn·moine". 
"Elle propase un mode 
d 'instruction des perm is de con­
struire et /'institution de servi­
tudes d 'urbanisme specifiqut!.~ 

pour ces bdtimenrs en vue de 
garantir leur conservation el leur 
restauration ainsi que les moyem 
de contr61e a merrre en place 
pour Ia protection et fa mise en 
valeur des sites classes". 
lln sous-Decret enterinera co.:tto.: 
liste des monum.:nts et sito.:s 
cJ.1sses. 

a ce qui etait indique. 
Dans I' article sur 1es -Nouveaux 
grands hOtels" (CN n• 61 p. 6). le 
groupe 'Sunge1Way proprietaire 
de Ia chaine Alison. et de !'hotel en 
construction Sunwsy, n'est pas 
singapourien rnais malaisien. c· 
est le meme groupe qui a le projet 
de construire une ville nouvelle au- · 
del a du pont · )apanais. · sur Ia 
presqu'ile de Chrui Changwar. 
D.' autre part c'est bd. Monivong (et 
non Norodom) que commencent 
les travaux· du Mur Concords . 
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L' APE C, I' A SEAN, et I' E A E C 
Mondialisation? Oui, mais rigionalisation aussi. Dans I'Asie compliquee 
comme ailleurs, on ressent Ia necess1te de groupements regionaux. Mais 
quelle echelle choisir ? II existe trois organismes, de dimensions et d'ambitions 
tres differentes, qui se recouvrent plus ou moins. 

d.:,·ait donner de Ia substance: <Jtt\ 
c:ngagc:rru.:nts de principe pns par 
ks J 8 mcmhres. lcs cnncrdtst.:r 
En principc:. on aurait du \ con­
trontc:r ks.listcs de produtts con­
cc:rn~s · par k s diminuti on~ de 
droits, ..:t ks cakndriers O::tahlts 
par chaque pa\ s. 

~ ur !"emplacement de 
~ rancienne base navak 
de Suhic Hay aux Philippines 
s· est tc:nu. It: 25 novemhrc:. le 
quatriemc: Forum de l"Al'EC 
!Asia-Pacific Economic Cooper­
ulioni. qui regroup.: 18 pays 
1· Australie, Arunci. le Canada. le 
Chili. Ia Chine. Hong Kong. 
I" lndonesie, le Japan, Ia Coree:, Ia 
Malaisic. lc Mcxique, Ia Nou­
velle 7 .dandt:. Ia Papouasie­
Nouvdk Guinee, ks Philippines, 
Singapour, Tai"wan. Ia Thai"lande, 
<!! ks [tats-llnis: 
Ces pays repn!senlt:nt en gros Ia 
moitie de !"economic: mondiak 
II v a dix autres candidats, parmi 
l)squds Ia Russie. Ie Vietnam, 
I Inde. -

L 'APEC est nt! en 1993, a Seal­
tk sur !"initiative des Etats­
Unis. · 
!. "ide:!.: vient d"tin constat : un 
ti.:rs des .:xportations ameri- · 
caines vonl en Asie: dies font lra­
vailler 2 ·millions de g.:ns aux 
Etats-1 Jnis. Elks d.:vraienl en 
fair.: travailkr 2 millions de plus 
dans I 0 ans. Les b:hangc:s entre 
lt:s_ pavs nverains du Pacifique 
depassent d.: loin les echanges 
c:ntr.: !"Amerique et !"Europe. 
Deuxiemt: reunion a Bogor .:n ln­
donesi.: . .:n nov.:mbre 1994 : on 
s "y est engage a etablir Ia com­
plete liberte des echanges et d.:s 
invc:stissements pour I" an 20 I 0 

une manoeuvre 
des pays riches 

contre les pauvres ? 

pour les pays developpes. pour 
2020 pour les autr.:s. 
En fait. selon une fonnule origi­
nale que k prt!sident Philippin 
Ramos a appelt!c: ··asiatique"'. il 
n \ a pas de: contrainh:s com­
munes : tout repoSl! .~r Ia conli-

mc:nt asiatiquc:. l"EAEC (\ 'Oiren­
cadre). 
Notons au passage qu · au sein de 
cettc: APEC de: stvlc: asiatiquc on 
n · cvoquc:. pas les sujets d..: 
qt~<.:rdk tds que k respect dc:s 
droits d.: l"hommt!. des pratiquc:s 

Ies 18 pays de I' APEC · 
• 40 %de Ia · population mondia/e 
• 56 % du produit brut moudtal 
• 40 % du commerce international 
Objectif: le libre-echange en 2020. 
On progresse a petits pas vers le concret 

ance rt!ciproqut!. II est convenu 
que: ,chaque pays fait .de son 
mteux, librc: de: choisirsa inetho­
de et sc:s priorites. On est loin de 
Maastricht. · 
Lc:s scepL-):!t:s son! nombreux . 
Car chaq:.:e gouv.:memt!nt a des 
raisons particulier.:s de vouloir 
proteger ceci ou cda : certains 
revenus d'Etat (lndont!sie), cer­
tains produits c:t categonc:s so­
ciales : k Japan en particulio::r 
voudrait soustraire les produits 
agricoles a Ia liberalisation, con­
trt: !"avis evid.:mment de Ia 
Thallande, de Ia Chine, des 
Etats-Unis, de l"Australio:: __ _ 
La Malaisie d.: son cote n.'aime 
pas l"APEC, oil o::Jie voit une 
concurr.:nce a ses wopres dTorts 
dt! regroupemenl regional pure-

sous-payes ". 

plus au mains democratiqut!s. ni 
· mc!mc: It: sujet pourtant plus di­
r.:ctc:ment lie au I ibre-echange 
des conditions de travail. 

TroisiC:mt: reunion a Osaka en 
novc:mhrc: l<J95. Lc:: prt!~ident 

. Clinton n \ etail pas, C<! qui a t!te 
interprc!te comme un certaine de­
ception devant toutes les reti­
cenc.:s. et po::ut-etre un desintt!rc!t 
des Etats-llnis pour les afTaires 
mondialt:s. C'l!st Ia Chino:: qui a 
eu Ia vedette. avec Ia declaration 
de Jiang Zemin : "nous dimi­
nuerons nos droils de douane de 
30 % sur 4000 produils l 'am1ce 
prochaine". 

La reunion de Subic Hay (oit Ia 
pres.:nc.: de Hill Clinton avec un 
parcours asiatique qui l'a men..: 

. aussi en Thai"lande. a marque un 
"'retour" des Etal~-Unis en Asic:: _J. 

On n·.:n n'cst pas b. mais on a 
progress.! dans cc:tl.: \ ote 
Surtout, on a progress.: \'Crs l.:s 
mc:sur..:s praltqut:s pouvanl dll:c­
ti \'emt:llt favoriser k s echangt:s 
commernau\ 
I·: n t:tl;;t. p<.~ s~c:.:,; lc:s declaraiHlns 
de pnncip..: . ks Ltah n · 0111 pa ,; lc 
poU\'Oir J ' augmc:nlt:r ks .:ch<.~11-

ges c' c:st l'allair..: d..: ~ ..:nlr..:pn­
st.:s pri\· ~c:s . ce son! ..:lks qut 
echang..:nt. I 'reuh: yue 1'1\J'lC ..:n 
.:st cmtsci..:ntc: . elk a ere.: .:11 son 
s..:in llll .-!/'[:( · Husiii<'H .·lch'/.'"11 ' 
( 'ou11cil. 

En r..:vunch.: , il est all potnoir 
dt:s gOU\<:nl<.!lllt:nls d.: 1-_llrt: de: 

· pdits pus tds qu.: · nonnali s.:r lcs 
fonnulair..:s de d.:claratio11s. l..:s 
wntroks. adopter d..:s dt.'ti11itions 
standard. harmoniser lcs proc.:­
durcs d..: passag..: ..:n douan.:. lcs 
proc.:durcs 'l.lc recours. etc 
Tout.:s c.:s m..:sur.:s d..: dt!tail p..:u­
v..:nl amir d.:s dlt!ts co11.,idt!­
rahlcs. 
On p.:ut ajouter 1mais il n·o: l1 a 
pas dt! qu.:stion a Suhie Hav) que 
c · ..:st hi en t!.:s Etats qu.: dc!p.:n­
d.:nt des dt!cisions do:: grand.: 
portec: comme Ia pro!cction de:: Ia 
proprit!t~ intdlt:ctudlc. It: con­
tr6le de Ia quali!C. l"etlicacitc d..:s 
douanc:s ou encor.: Ia convc:rtibi­
lit~ des mormai..:s (co nun.: la 
Chin.: vienl dt! It: dt!cidt:r pour It: 
yuan) .. : l~e tdks decisions sont 

. cerwin..:m.:nt plus importantes 
pour lavoriser Jes .!changes que: Ia 
diminution d'un point ou deux 
des dr01ts .. 

ln sc.: m..:ttanl d'accord sur Ian.!­
fJwtt:' f1t1}!.f! -, 

Tout"le monde n'est pas d'accord 
avec le principe fondamental de -­
I'APEC : supprimer toutes les 

"L'APEC n' est pas destinee 8 
a1der les pays pauvres. mais 8 
resoudre /es problemes de 
surproduction des pays capita­
listes, en organisant /'invasion 
des marches des pays pauvres. 
en les empechant de developper 
leurs propres productions". 
Parmi les etrangers que Je 
gouvernement philippin a refuse 
de' Jaisser entrer pour ne pas 

fe joumaf 
aes 

aici.tfeurs 

Direct cur deb puhli.:a!H>n :< 'he• S.-·uth 
Oc)ge lfo Rcdacteur·cn-.:hcf Alain ( ;._«ul'l 

·f . \ Enquete< : Suy Suth) 
bar-rieres aux echanges 
commerciaux et aux 
investissements d'ici 2020. 
Ce n'est la qu'un moyen pour les 
pays riches d'exploiter les nations 
pauvres, estime "Slam APEC". 
un organisme qui regroupe des 
syndicats philippins. "L · objectif 
de f'APEC est en realite de 
reprogrammer 2 milliards de 
travailleurs des pays pauvres 
pour en fai're des automates 

_ risquer d'incident au d' embar­
-rasser certains dirigeants (en 
J'occurence le president Suharto) 
: le prix Nobel de Ia paix Ramos­
Horta, leader de Ia resistance de 
Timor-Oriental. 

votre 
mei!!eur 
investir;­
·sement 

0 0 !\lise en page : r~n !\t.r: 
~ bl-aotf'lllllf'l c:;, \artoguphic : Paragraph 
~ ¥ lmprc~sinn : (")(" 
~" .,.,J' Ccnln· lnfurm;.~tiquc du ( ·amhudgl' 

• .. f'conolf\\•' 
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A p E c, A s E 
.:essitC: d'une part de travaill.:r 
ensemble a une harmonisation 
gt!nc:rak et d. autre part en col­
laborat ion avc:c k secteur priv<:! 
pour Jetenn1ner ks activites ou 
unc: IIbt!ra!Isation des t!cha;~ges 

serait lil plus b~netique . ks 18 
sont s_ur Ia bonne: voie. ils .:n sont 
.:onvamcus 
"(-~Ill! Qllllet'. IIOUS Q\'0/IS r~11d11 

11us har~m~s plus tra11span:111s. 

.\'ous sonzmes com·~mts d 'hanno­

llis~r 110s ron/> d 'ici Ia .fill de 
l 'annlil! et nos prnc·tidures dl' pas­

sage .:11 do11Uilt' d ·lei 1998 .. \ .ous 

sonzmes d ·accord pour adopkr 

les IIOI7111!J inf<'mufionales 1.'/ 

pCiur recnmwirre It's IIOmtt·s na­

/Jonall's de chacw1 --. 

Contrc: l'tdt!c: que: I'APEC nt: 
sc::rait qu·unc: machin..: imagmt!c: 
par ks richc:s pour t:\ploi rc:r ks 
pauvr<.:s (•·oir l!ncadrei. ks IR 
leader;; ont "rea(lim1J Ia pn­
nuillft; d'un s.\ 'Slt;nl£1 coninit'rciul 

multilart>ral Ol/1'1'11, has.! sur I' . 

( Jrgamsarion .\fondiale du l'onz­

nll!rce.. II,; "consid~renl camnze 

e.uentiel que le commera rJ­

g1ana( t?l mulrilat,;ral soullellll<' 

er ren/nrce clwcun des parr~-

narres 

lcs produi!.~ · 
du scctcur information 

Tourours dans l'c:spnt .d'aborJer 
dt:s ljllt:stions concrdc:s aprc:s 
s'C:tre nus d'<Jccord sur ks 
pnnc1pc:s. on s·c:sl conc.:ntrc: sur 
ks produits rekvant dc:s tc:ch­
niquc:s de: I' mfonnation. c · c:st ii 
dire ordinatc:nrs. sc:mi-condnc­
tc:urs . .:qnip..:ments d.: kkcom-
lllllllicltions. en <!mdtant le 
souhait LJilt: 1· ( lrgani:i<Jtllln 
Mond;ak Jn l'onuncrce 1 \\.Tl l I . 

qui Se reunit a Singapour du 7 au 
I J dc!cembre. diminuc: 
··substantielh:ment" pour 21100 

lc:s droits frappant ks produits 
rele\'anl Jc:s tt:chnologic:s de: 
1· mformalion . 
Lt: sect.:ur dc:s tekcommunica­
tions .:n particulic:r connait unc: 
extensior, c:xtr~m.:ment rapide 
.:n Asie. Les privatisations et 
autres o!Tres gouvemem.:ntalcs 
cr<!t:nt un march<! d' environ 4 

milliards de dollars par an pen­
dant lc:s 5 prochainc:s annt!c:s. l.a 
Chine: par t:\cmpk mstalk 1-1.5 
millions de: !ignes tt!kphoniques 
chat.jUt: ann<!e. Et !'utilisation 
d'lntc:met commc:nc.: a peine en 
As1e 
Les Etats-Unis. qui exportent 
pour plus dt: I 00 milliards de 
dollars par an de: produits rele­
vant dc:s tcclUJiques de: 
!'information. avaic:nt demand.! 
tmc: suppn:ssion compkte des 
dro its II v a c:u dc:s rt:sc:rvc:s de: 
Ia part de: cc:rtams pavs asia­
tiques qui s· estiment "encore in­
sul1isarru>lt:nl c:xp.!rimt:nt.!s". et 
de certains pays c:.uropt!c:ns 
ausst . 

ASEAN: 
entree difTeree? 

!_ ' admission du Cambodge au 
se1n de I'ASEAN. qui dc::vait 
nomtalc:mc:nt avoir lieu en juin 
I <J<J7. avc:c cdlc du Laos. pour­
rail ctre di!T<:!r<:!c: . 
Les raisons de cc:t eventuel 
d.!lai. au kndc:main de: Ia reu­
nion informdlc: de !'Asso­
ciation a Djakarta. lc: I ~r d.!c.:m­
br..: . nc: son! pas dairc:s. 
II a\·ait .!t.: d.:cid.: que: 

. !'admission Jc: Ia Hinnanie 

9 Sr. 360 Po.Box 2142 
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AN e t E A E c 
(Myarunar) serait retard<!e . 
par{;t: t.jU 'dk c:st trop t!loignt!c: 
dc:s r.!gles de: Ia democratic:. 
qu'dle respect.: insutli samment 
ks droits de !'Homme 
En bonne: logique. d.!cid:mt que 
Cambodge. Laos et l\lvarunar 
seront admis ensc:mbk lc:s 7 
mc:mbres de I'ASEA .. '-' ont 
clairemc:nt remis a plus tard 
l'adh<:!sion du Camhodge. · 
Cc: serait une certaine mortitica­
tton pour les dirig.:ants .:am­
bodgiens. qui on! pn!sente cette 
adh.!sion comme une <:!cht!ance 
et un objc:ctif maJeUrs. un grand 
succ~s national. Le d..:lai 
porterait un coup au pr.:stigt.: 
c:ncor.: chancdant du gouveme­
mc:nt cambodgi.:n. Mais c.: n ·est 
pas forc.!m.:nt une mauvaisc: 
nouvdk pour k Cambodge r.!c:l. 
II se pourrait que:. pour !'instant. 
I' adht!sion a I' A SEAN presc:ntc: 
pour le Cambodgc: plus d'im:on­
v<:!nic:nts que: d'avant:.~ges 
( 'ambod~~ .\'011\'~au I' a ecrit a 
plusieurs rc:prisc:s (n '-JJ. 5!i 

"L '.-JSE.-1.\' au/ 011 11011 :> "1 

I' adhesion cout.:ra trcs ch.:r au 
budge: I Cambodgic:n ( 5 millions 

et I' E A E C ? 
L' APEC s'inscrit clairement dans 
te mouvement de . "globalisation" 
qui serait selon certains Ia ten­
dance majeure des economies 
de notre temps . II n'est pas 
surprenant que l'idee de Forum 
Asie-Pacifique (APEC) soit nee 
aux Etats-Unis, au I' on pense tout 
naturellement a rechelle 
mondiale. 
Mais aussi forte . et peut-etre 
davantage que cette tendance a 
Ia mondialisation. on constate 
une tendance a Ia regio~alisat1on 
C'est le cas en Europe depuis 50 
ans. c· est le cas en Amenque du 
nord avec Ia NAFT A. En Asie du 
Sud-est depuis 28 ans avec 
I'ASEAN. et depuis quelques 
annees avec I' EAEC, East Asia 
Economic Caucus, lance par le 
Dr Mahathir de Malaisie 
L' EAEC est souvent per<;:u 
comme une tentative de creer un 
"bloc" plus ou moins hostile a 
!'influence et aux normes occi­
dentales (conditions de 'travail . ) 
dans Ia region Et Ia creation de 
t'APEC comme une riposte 
americaine, destinee a diluer le 
particularisme asiatique. a 
empecher que se forme un 
groupement d'interet econo-

de dollars par an, et pc:ut-etrc: da­
vant age:) . et surtout dt:mandera 
un personnel nombrc:ux 11 tatii 
crec:r. 4 amhassadc:s nouvc:lks. 
par1It:Iper ii qudquc: 21JII reunion;; 
par an. crt:er dc:s d<!partemen ts 
ASEAN dans l'admimstriltion. 
c · c:st a dire: responsablc:s. secr~­
tariats. rapports. com:spondan­
ces. reunions. materic:l Or. si 
!'on nc: manque: pas d'el1i:cti!S. 
on manque en tous cas dt: tom:­
tionnaires compclc:nts. ·c:xpdt­
mc:nks. Lc: mic:u\ c:st done p<:ut­
<:!tr<.: d'attc:nJr..: d".!trc: plus tort 

Entinl'adh.!sion a I'ASLAN sup­
pose: une legislation relati v~mt:nt 
dabort:e. et rc:spcclt!e. dans It: do­
maine: .!conomique c:n particulic:r 
1..: respc:ct d ' um: certain.: ortho­
doxie. J'un.: ~:.:rtaine transpa­
rc:nce dans le businc:ss. Pc:ut-i!trc:: 
que:. sans k dire: ouv.:rtemc:nt. ks 
7 de I' ASI·:AN prt!f<:r..:nt attt:ndrc: 
It: Cambodge sur ces p\Jlnts ·• 
U d'ai!leurs. pc:ut-t!tr<.: que: les 
deu\ l'r.:mi<.:rs mimstrc:s. sans lc: 
dirt: non plus, ne tic:nnc:nt lJ.as. 
dans ce domain.:. a briiler=ks 
t!tap.:s ., 

mique regional, qui serait un 
obstacle a Ia globalisation pr6nee 
par les Etats-Unis. 
Au contraire. fait observer Dr 
Rudiger Marchetzki. (lnslilul des 
Affaires Asiatiques de Ham­
bourg. dans "Shaping Factors m 
East Asia by the Year 2000 and 
Beyond'). I'EAEC presente 
beaucoup d'avantages. 
D'abord ses dimensions. inter­
mediaires entre celles d' une 
I'ASEAN trap restreinte. et celles 
d' une APEC trop vaste. 
repondent mieux a Ia tendance a 
Ia nig1onalisation . 
Les pays de t' EAEC -Ia part:e 

·pacifique· de I'Asie-. ont d'autre 
part une certaine notmn d'avoir 
noue des liens au cours de deux 
decennies de forte croissance. 
d'avo1r un destin commun. 
C'est dans ce cadre que 
pourraient. le mieux apparaitre 
des mecanismes regionaux 
capables d'affronter a Ia lOIS res 
problemes locaux et ceux qui 
naissent de Ia "globalisation·. 
L' EAEC. selon R. Marchetsky. 
serait mieux a meme de diminuer 
les risques de voir un pays "se 
lancer dans une strategie 
inamicale" s'il y avait un .jour une 
dispute entre les p'ays de I'As;e 
de t' Est et le reste du monde • 
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"La souverainete sur les 
_:3rchipels Paracels et Spratleys" 

A qui appartiennent les lies-Paracels et les-lles· 
Spratleys. en Mer de Chine ? C'est un fameux 
casse--tete. 
Beaucoup de bateaux ont fa it naufrage au 
cours des ages, sur ces iles. il6ts. banes de 
sable et n§cifs coraliens. situes entre le detroit 
de Malacca et Canton, un itineraire tres 
frequente. jadis sur Ia route du the et celle de 
Ia porcelaine. 
Jusqu'a une date recente, Ia question de Ia 
souverainete n'a tracasse personne. 
Paracels et Spratleys etaient res nullius. Des 
pecheurs y venaient episodiquement On y a 
ramasse du guano. 

l er - 1 :'> oec. 1 ~~o 

Les Paracels, -
l'archipel le plus 
au nord, avaient 
ete plus ou mains 
nettement ratta­

chees au Vietnam par le colonisateur 
franc;a is. qui a partir de 1938 avait main­
tenu sur une ile (Pattie) : "de petits de­
tachements administratifs ". II y avail eu 
revendications chinoises de loin en loin _ 
1909, 1921 , 1932. mais sans fievre _ 
En 1947, Ia - tension etant mantee en 
Chine nationaliste, Ia France et Ia Chine 
negocient a Paris. En vain. En 1950 Ia 
Chine Populaire prend le rela is. occ~pe 
en 1956 Ia partie orientale (Amphitryte). 
puis en 1974, apres de violents combats 
centre les Vietnamiens , s' installe en 
force su; tout l'archipel. 
Les Vietnamiens son! done de facto 
ejectes des Paracels . rnais. selon le droit 
international. cela n· abolit nullement leur 
eventuelle souverainete _ 

• -: Porocel :-:· .. --
South China Sea 

Mais aujourd'hui les Etats sont chatouilleux 
sur leur domaine. Des .iles peuvent servir de 
depot. de base maritime, d' aeroport, de gami­
son. de centre d'observation. de base de 
lancement ... Elles peuvent receler des 
richesses (minerais. guano, poissons, perles 
... ). Au sud des Spratfeys, justement, cse 
trouve un enorme gisement de gaz .. . 

Les Spratleys. plus au sud (un archipel-- ----- - --- . - -- - - - - -
qui s· etend sur 160 000 km'). sont reven- K1am et de ltu Aba (vo1r Nicolas Regaud "Le 
diquees aujourd'hui par 6 pays : Vietnam. Cambodge dans Ia Tourmente')_ 

Ce qui a eveille les appetits. c'est le Traite 
signe a San Francisco en 1951 entre le Japan 
vaincu et 48 pays allies : il repartissait lester­
ritoires que le Japan devait restituer sauf. 
justement, ces deux archipels. qui n'etaient 
devolus a personne. 

Chine . Malaisie. Brune'!. Philippines. Ta'lwan. 
La France , au temps de Ia colonisation, y 
avail maintenu urie presence, comme aux 
Paracels. Elle a tente. puis renonce a faire 
valoir ses droits propres de "premier occu­
pant" (puisque les droits de l'ancien Annam 
sur les Spratleys n'ont pas ete etablis). 
Le Vietnam. prenant le relais du Vietnam du 
Sud. s'installe aux Spratleys apres avril 
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®i~tion f'ran<;ai~ 

.379, Cluei ~iroWefh fee~ 8U 1 onJi, ~p 
p~ da Palei.\'S 'R.oye.l 

·~taurant Penoremiqu~ 
au Jer etage 

Ouvert de llh30-14h00 -18h()0:.22h30 

. Cuisine fine fran{.aise, vil:mdes grillies, 
Specialites tharlandaises 

Glaei~r ;., Cr~p~ri~ 
au rez-de-chaussee 

Ouvert de lOhOO a lhOO du matin 

1975. II occupe mili­
tairement certains 
il6ts (Ladd Reelf). 
Les Philippines recla­
ment une partie des 
iles a partir de 1950, y 
debarquent en 1956, 
et y occupent aujour­
d'hui sept iles (Lan 
Kiam). 
La Malaisie a occupe _ 
certains atolls en 1983 -
(Swallow Reef). 
TaTwan. dont le titre 
sur . les iles sera it 
d'avoir succede a 
!'occupation japo­
r)aise, maintient une 
garnison sur l'ilot prin­
cipal (ltu Aba). 
La Chine Populaire 
revendique las Sprat­
lays (Nan Sha) depuis 
1_951, en s'appuyant 
sur une "ancienne tra­
dition·. 
En mars 1988, un in­
cident naval violent 

* Gm1llte 1.1ariete de Glaces 1IUJiS01l entre navires chinois 
et vietnamiens s'est 

Co-tlflleS par utt 11Ulitre glacier solde par Ia mort de 

* Carte de Crepes sa lies et sucrees nombreux marins viet­
namiens. Depuis. Ia 

* TROPICO; quant c'est trop c'est.... Chine Populaire oc-

(Fun Tea peche ou citron, Rio, Choc'Menthe cupe Subi Reef en 
et nouveaute Choky chaud) plein milieu de l'archi· 

IJiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil pel. a quelques dizai-
:... nes d~ k'!! de Lan 

Episodes plus recents : de puis 1993 Ia Chine 
Populaire, poussant le bouchon encore plus 
loin. pretend inclure dans sa zone I' enorme 
gisement de gaz de Natuna. au sud des 
Spratieys, dans fes eaux de l'lndonesie. La 
Chine (en 1992) et le Vietnam (en avril 1995) 
ont d'autre part accord~ des permis d'explo­
ration d'une meme zone maritime, a 400 km 
de Ho Chi Minh et 1100 km de l'ile chinoise de 
Ha'inan. a deux compagnies petrolieres dif­
ferentes (CN n• 50) . En 1995. plusieurs ac­
crochages serieux ont eu lieu entre pecheurs 
chinois et autorites philippines et malaisiennes 
Et les Chinois betonnent certains il6ts. 

.Et maintenant ? La mantee en puissance de 
Ia marine chinoise inquiete toute Ia region sud­
est asiatique, Le bon sens voudrait que l'on 
negocie. Mais Monique Chemillier-Gendreau 
est fort sceptique · ."En !'tHat acluel des 
choses. les perspectives de reglemenl a par­
tir de negociations son! quasiment nufles" (p. 
132). l;xploiter en commun. en creant un 
"condominium· ? Mais comment definir les 
parts respectives ? Etablir des "secteurs geo­
graphiques" ? Meme probleme . 

Le me rite . de Monique Chemilier-Gendreau 
n'est pas seulement d' exposer clairement 
I' extreme confusion de Ia situation. II est aussi 
de reproduire beaucoup de documents an­
ciens tires des archives franc;aises _ lis con­
stituent Ia moitie de l'ouvrage. et donnent indi­
rectement une idee de tous ceux. pecheurs . 
marins et capitaines. explorateurs . geogra­
phes . cartographes. commerc;ants. as­
sureurs. gouverneurs de colonie. administra­
teurs. amiraux. strateges. gendarmes. mili­
taires, consuls. ministres. juristes bien su~ . . 
qui se sont preoccupes de ces arch ipels. 
Sans oublier le vice-Roi des Deux-Kouang. 

"La souverainete sur les 
Paracels et Spratleys" . 
par Monique Chemilier-Gendreau. 
306 ~ge_s. L 'Harms.ttan. 1996. 
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